
Le Coq PelaudLe Coq Pelaud
La guerre de 14-18 au front et au pays

JUILLET  2008 - N° 42SAINT-SYMPHORIEN-SUR-COISE

TEMOIGNAGE DE L'ABBE IMBERT

Le 30 juin, Metzeral (Alsace)
Bien cher ami,

A u moment où vous recevrez cette
lettre, vous aurez déjà appris par
Monsieur le Curé la circonstance

providentielle qui m'a permis de bénir la
tombe commune où repose le corps de
notre cher et très regretté François
Blanchard. Votre lettre m'est arrivée hier.
Vous savez que je ne suis plus à
Gérardmer et que je suis actuellement en
Alsace, dans la région la plus avancée
conquise récemment par notre armée et
qui a été mentionnée par les derniers
communiqués officiels relatifs aux Vosges.
J'ai eu l'honneur d'être nommé il y a une
dizaine de jours comme aumônier-
brancardier au 52ième bataillon de
chasseurs, qui était dépourvu
d'ecclésiastique. C'est une situation
nouvelle, plus exposée sans doute, mais
très considérée et tout à fait indépendante.
Vraie vie de missionnaire. Chefs et
chasseurs m'appellent : « Monsieur
l'aumônier », et je considère mon bataillon
comme ma paroisse ou plutôt comme un
grand cercle catholique, dont je suis le
directeur prêtre.

C'est mon bataillon qui a enlevé la
fameuse côte 830 avec le concours du
régiment de Blanchard. Les tombes du
52ième bataillon sont d'ailleurs à proximité
de celles du 133ième d'infanterie.
Que de détails je pourrais vous donner,
mais le temps me manque, et la chose qui
nous intéresse, c'est la mort de notre
pauvre François. Il m'écrivait à Gérardmer
la veille de sa mort, et pour être plus sûr
que je reçoive ses nouvelles, il m'avait
envoyé une deuxième carte par un agent
de liaison, et celle-ci m'était parvenue
avant l'autre, le jour même où il tombait au
champ d'honneur.

Déja enterré
Le jour où je suis arrivé à la côte 830 pour
rejoindre mon bataillon, Monsieur Margot,
dont le poste de secours était commun
avec le mien, m'apprenait aussitôt la
cruelle nouvelle. Vous ne saurez croire la
vive émotion que m'a causée cette mort.
Je me réjouissais tant de voir mon cher
ami pour le consoler et le réconforter. Dès
cette nouvelle, je me suis hâté d'aller près
de son corps, afin de le revoir et de
l'embrasser une dernière fois, mais hélas !

j'apprenais qu'il était déjà enterré avec
trente cinq de ses camarades, dans une
tombe commune. Je regrette infiniment de
n'être pas arrivé un jour plus tôt à la côte
830, car j'aurais fait mon possible pour le
faire enterrer dans une tombe spéciale.
Combien j'aurais été heureux de rendre ce
service à la famille !!! 

Une bombe a éclaté devant lui
Durant les deux jours que j'ai passé près
du 133ième, j'ai eu l'occasion de voir les
camarades de la section de notre cher
défunt. Il était très aimé. Durant les jours
de repos, il avait passé ses moments de
loisir à graver de petits bijoux-souvenirs
pour ses amis. Cette mort inattendue leur a
causé la plus profonde émotion. Lorsque je
les ai vus, ils étaient encore sous le coup
de cette douloureuse impression, et les
braves gens en parlaient les larmes dans
les yeux. Il y avait entre autres parmi eux
un fils Delorme d'Yzeron. Je n'ai pas eu le
temps de savoir de nombreux détails. Tout
ce que je sais, c'est qu'il est tombé à
l'assaut des tranchées allemandes, une

Au sujet du 133 RI

"Après le 20ème
corps, c'est ce que
j'ai vu de mieux."

JOFFRE

www.memoiredufront1918.fr - Sur ce site, on trouve le calendrier des diverses manifestations célébrant le 90° anniversaire de
l'Armistice de 1918, principalement dans les départements du Nord et de l'Est. La rubrique "Tourisme de mémoire" présente les
principaux lieux de 14-18 à découvrir. Un site bien présenté et facile à consulter.

L'abbé Imbert, vicaire à St Symphorien, était brancardier au 54ème Bataillon de
chasseurs. Début juin 1915, il se trouve à l'ambulance de Gérardmer, non loin de la
région de Metzeral où vient d'arriver le 133 Régiment d'Infanterie, dont fait partie
François Blanchard. Il s'empresse de lui écrire et François lui répond le 14 (voir CP
N°41). C'est la veille de l'attaque de la côte 830, un point stratégique à enlever à
l'ennemi. Ce qui sera fait, mais François Blanchard et 80 de ses camarades y
laisseront leur vie. Le lendemain, l'abbé Imbert arrive dans la zone, rejoignant son
régiment. Il apprend la mort de François, va bénir sa tombe et envoie une longue lettre
à un AMI pelaud, pour en faire part à la famille. Voici l'intégralité de son courrier.

La mort de François Blanchard à la côte 830
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